
NOUVELLES OBSERVATIONS

ZYGOSPORES DES MUGORINÃ‰ES

Par M. BAIIVIER.

Dans ma derniÃ¨re publication (1),j'ai indiquÃ© les conditions
nÃ©cessaires Ã  rÃ©aliser pour obtenir chez les MucorinÃ©es la
production des zygospores; je prenais par le fait mÃªme l'en-
gagement d'en obtenir de nouveau. Mais avant de donner le

rÃ©sultat de mes nouvelles recherches sur ce sujet, je dÃ©sire
ajouter quelque chose Ã  l'Ã©tude du ferment sphÃ©rique. AprÃ¨s
avoir dÃ©crit son mode de formation aux dÃ©pens d'un filament
cloisonnÃ© qui se dÃ©sarticule, je vais essayer de montrer la
cause de cette singuliÃ¨re production.

Lorsqu'on sÃ¨me une spore d'un grand Mucor, du Phyco-
myces niteiis par exemple, dans une goutte de dÃ©coction de

pruneaux, on la voit, au bout de quelques heures, se gonfler,
germer et Ã©mettre des filaments mycÃ©liens. Les courants
de protoplasma sont d'abord presque insensibles; ils ne
deviennent nettement visibles que lorsque des filaments se
dressent au-dessus de la surface du liquide. Alors on con-

state de nombreux courants entremÃªlÃ©s, qui ont chacun pour
centre d'attraction un filament dressÃ©. On sait que les gros
Mucors en pleine vÃ©gÃ©tation, et dans les grandes cultures,
Ã©iimment une notable quantitÃ© de vapeur d'eau, que l'on voit
former de grosses gouttes sur les parois froides du rÃ©cipient
oÃ¹ se fait la culture, ou se condenser le long des filaments eux-
mÃªmes. Use fait un appel continu du liquide, qui dÃ©termine le
cheminement des granules de protoplasma et des gouttelettes
huileuses vers les extrÃ©mitÃ©s aÃ©riennes. Il y a aviditÃ© pour

(Ã®) IJaiiiier, Observations sur les zygospores des MucorinÃ©es (Ann. se. nat.,
6' sÃ©rie, IX 3, t. XV, p. 34^2).



ZYGOSPORES DES MUGORINÃ‰ES. 201

l'eau de la substance renfermÃ©e dans les filaments aÃ©riens et

Ã©vaporation au contact de l'air. L'aviditÃ© pour l'eau peut Ãªtre
dÃ©montrÃ©e en arrachant avec une pince une jeune touffe de
MucorinÃ©e, Rhizoptts ou Circinella par exemple. Si l'on vient
Ã  la mouiller avec une goutte d'acide acÃ©tique et qu'on ajoute
de l'eau, on voit ordinairement le protoplasma se gonfler au
point de sortir avec violence par les extrÃ©mitÃ©s dÃ©chirÃ©es des
fdaments. Chez les Pilobolus et les Pilaira, cet appel d'eau
dÃ©termine des renflements au-dessous de la columelle. Quant

Ã  l'Ã©vaporation, tout dans les Mucors semble merveilleuse-
ment la favoriser, puisque ce sont de longs tubes Ã  parois infi-
niment minces et isolÃ©s les uns des autres. De plus ces tubes
jouissent de la propriÃ©tÃ© d'Ãªtre attirÃ©s par la lumiÃ¨re qui, dans
la nature, accompagne ordinairement la chaleur.

Si l'on sÃ¨me sur la goutte de dÃ©coction de pruneaux une
spore d'un Mucor produisant le ferment sphÃ©rique, du Miicor
circinelloides de prÃ©fÃ©rence, les choses se passent trÃ¨s diffÃ©-
remment. La spore se gonfle, germe, mais donne d'abord
naissance Ã  des globules et g, des filaments toruleux du fer-
ment sphÃ©rique ; puis ce ferment s'allonge et donne le mycÃ©-
lium ordinaire des Mucors. Le liquide se remplit de filaments,
et des tubes dressÃ©s prennent naissance pour supporter bientÃ´t
les sporanges.

Si l'on cultive maintenant ce mÃªme Mucor circinelloides

dans une solution Ã©tendue de glycose, de sucre interverti, et
mieux dans une solution de 40 Ã  50 grammes de dextrine pour
un litre d'eau, en ayant soin de boucher le flacon oÃ¹ se fait
l'expÃ©rience avec un simple tampon de coton, on remarque
que les spores tombent au fond du liquide, et si, au bout de
huit jours, on examine le dÃ©pÃ´t floconneux qui tapisse le fond
du vase, on y trouve presque exclusivement du ferment sphÃ©-

rique.
Enfin si, dans les mÃªmes conditions, on remplace la solu-

tion Ã©tendue par une solution concentrÃ©e, de maniÃ¨re que
les spores surnagent, grÃ¢ce Ã  leur faible densitÃ©, au bout de
huit jours on reconnaÃ®t qu'il n'y a presque rien que des fila-
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meuts mycÃ©liens et des tubes sporangifÃ¨res. Dans le cas oÃ¹ la
solution ne serait pas suffisamment concentrÃ©e, on pourrait
trouver du ferment sphÃ©rique, mais seulement dans les
couches profondes.

De toutes ces expÃ©riences, il est facile de conclure que la
formation du ferment sphÃ©rique peut Ãªtre attribuÃ©e Ã  l'une
des deux causes suivantes : soit la privation d'oxygÃ¨ne, si l'on
admet que les Mucors respirent; soit, et j'incline davantage
vers cette opinion, l'Ã©tat stationnaire du protoplasma par
suite de l'impossibilitÃ© dans laquelle se trouvent ces plantes de
cÃ©der de la vapeur d'eau Ã  une atmosphÃ¨re susceptible d'en
dissoudre pour dÃ©terminer un appel de liquide nouveau, et par
suite une sorte de courant. Dans d'autres circonstances, lors-

qu'il se produit un arrÃªt de courant protoplasmique Ã  la ma-
turitÃ© des sporanges ou aprÃ¨s une blessure accidentelle, le
protoplasma se condense sur place et dÃ©termine des cloisons.
On peut admettre de mÃªme qu'au sein d'un liquide le mouve-
ment du protoplasma n'existe que dans les solutions riches en
principes nutritifs par suite de l'allongement rapide des fila-
ments mycÃ©liens, mais que bientÃ´t la liqueur s'appauvrit et des
cloisons se forment aux dÃ©pens du protoplasma stationnaire
qui travaille sur place, les filaments ne prenant qu'un trÃ¨s
lent accroissement.

Cette thÃ©orie peut-elle s'appliquer aux ferments ordinaires?
Il y a un fait bien connu. Lorsque les Saccharomyces exposent
Ã  l'air, c'est-Ã -dire Ã  l'Ã©vaporation, une surface maximum,
quand on les dÃ©pose en couche mince sur une substance lÃ©gÃ¨re-
ment humide, leurs globules prennent un trÃ¨s grand accrois-
sement et se transforment en filaments plus ou moins allon-
gÃ©s; de plus ils produisent, dans ces conditions, des spores
durables.

Il est Ã©vident que la sÃ©cheresse peut Ã©galement dÃ©terminer
l'Ã©tat de repos (adynamique) du protoplasma, et par suite
l'Ã©tat toruleux de filaments renfermant une substance moins

avide d'eau que celle qui est contenue dans les tubes des Mu-
cors. Ce phÃ©nomÃ¨ne se prÃ©sente dans les filaments dressÃ©s
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des Saccharomyces qui, exclusivement exposÃ©s Ã  l'air, devien-
nent des Torula; chez \e Nemaiogomm aurantiacum, dont les
cellules se disjoignent au niveau des cloisons en se renflant;
enfin chez beaucoup de plantes. Il faut un contact avec une
surface humide et un contact avec l'atmosphÃ¨re pour que, par
l'Ã©vaporation, le protoplasma soit mÃ©caniquement entraÃ®nÃ©.

Les Mucors qui dÃ©terminent la fermentation alcoolique
prÃ©sentent un intÃ©rÃªt capital Ã  cause du rÃ´le qu'ils peuvent
jouer Ã  un moment donnÃ© dans l'industrie. C'est pourquoi je
les ai choisis comme objet de cette Ã©tude.

J'ai dÃ©jÃ  fait connaÃ®tre une espÃ¨ce nouvelle, le Mucor tennis,
qui ne possÃ¨de que des azygospores rougeÃ¢tres, et diverses
variÃ©tÃ©s du Mucor racemosus. Les zygospores de toutes les
variÃ©tÃ©s de Mucor racemosus, dont la taille peut varier dans
la proportion de 1 Ã  4 Ã  la maturitÃ©, sont rougeÃ¢tres (pl. 8,
fig. i). Leur membrane externe est recouverte d'aspÃ©ritÃ©s
spÃ©ciales; on voit d'abord un grand nombre de trÃ¨s petits
Ã©paississements locaux imitant des plaques plus ou moins
carrÃ©es sÃ©parÃ©es par des lignes plus claires ; puis ces plaques
se rÃ©unissent plus ou moins et, Ã  la maturitÃ©, les proÃ©mi-
nences qui hÃ©rissent la zygospore sont formÃ©es de plusieurs
de ces plaques rapprochÃ©es.

Je vais dÃ©crire maintenant les zygospores de plusieurs
espÃ¨ces de Mucor voisines du Mucor racemosus.

MUCOR SPINOSUS Van Tieghem.
(Planche 7, fig. 1-8.)

Le Mucor spinosus se distingue au premier coup d'Å“il par
ses sporanges, qui paraissent complÃ¨tement noirs. Au micros-
cope, on reconnaÃ®t que leur membrane est hÃ©rissÃ©e de fines
aiguilles (1). A la maturitÃ©, cette membrane se dÃ©sagrÃ¨ge et les
aiguilles sont mises en libertÃ©; souvent elles restent adhÃ©rentes
aux spores sous-jacentes. Ces spores mesurent 0"'"\0084 ; elles

(1) Depuis la rÃ©daction de ce mÃ©moire, j'ai trouvÃ© une variÃ©tÃ© de Mucor
spinostis dont la membrane des sporanges est constamment lisse ou Ã  peine
grenue.
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ont une teinte bistre ou brun chocolat ; leur surface est comme
grenue; elles sont sphÃ©riques. La columelle, de couleur jau-
nÃ¢tre, comme du reste toute la plante, prÃ©sente une particula-
ritÃ© fort remarquable : ce sont des prolongements qui tantÃ´t
forment une couronne au sommet, tantÃ´t n'existent que d'un
cÃ´tÃ© seulement, tantÃ´t recouvrent toute la surface, tantÃ´t

enfin donnent k la partie supÃ©rieure de la columelle une
forme pointue ou carrÃ©e. Ces prolongements peuvent se ter-
miner en pointe aiguÃ«, ou bien aprÃ¨s un Ã©tranglement se dila-
ter en forme de bouton. Ils n'existent pas sur les jeunes colu-
melles. Le Mucor spinosus est ramifiÃ©, mais son mode de
ramification est peu variÃ©. La branche principale peut Ãªtre la
plus courte, et alors indÃ©finiment, Ã  une petite distance au-
dessous du sporange, naÃ®t Ã  angle aigu et d'un seul cÃ´tÃ© une
nouvelle branche qui dÃ©passe la premiÃ¨re et se comporte
comme elle ; ou bien la branche principale est de beaucoup la
plus longue, et de sa partie ifÃ©rieure naÃ®t d'un seul cÃ´tÃ© une
branche qui se ramifie d'aprÃ¨s le mode indiquÃ© plus haut. Les
supports sont ordinairement droits, mais ils peuvent Ãªtre aussi
lÃ©gÃ¨rement courbÃ©s.

Les tubes sporangifÃ¨res sont cloisonnÃ©s. La cloison se pro-
duit un peu au-dessus du point oÃ¹ une nouvelle branche prend
naissance. Ils renferment souvent des chlamydospores.

Les zygospores du Mucor spinosus n'ont pas encore Ã©tÃ©
signalÃ©es: je les ai obtenues, cet Ã©tÃ©, pendant le mois d'aoÃ»t,
sur la dÃ©coction alcoolique de poires et de prunes; elles ne se
produisent pas pendant l'hiver.

Ces zygospores, jaunes ou brunÃ¢tres, ont leur membrane
externe recouverte d'Ã©paississements en forme de plaques,
dont chacune forme Ã  la maturitÃ© une Ã©minence pointue.

Lorsqu'on sÃ¨me sur une goutte de dÃ©coction alcoolique de
poires ou de prunes un sporange de Mucor spinosus, il peut
arriver que la goutte s'Ã©tale; les spores, dans ce cas, germent
et donnent directement un tube fructifÃ¨re avec un mycÃ©lium
rudimentaire. Si la goutte est restÃ©e hÃ©misphÃ©rique, la forma-
tion du ferment sphÃ©rique prÃ©cÃ¨de le mycÃ©lium et les spo-
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ranges. La fermentation alcoolique obtenue parle Miicor spi-
nosiis a Ã©tÃ© Ã©tudiÃ©e avec soin ; je me contenterai de donner dans
la planche les formes ordinaires du ferment sphÃ©rique.

MUGOR CIRGINEI-LOIUES Van Tieghem.

(Pl. 7, fig. 8-15.)

Le Mucor circinelloides forme ses zygospores sur le crottin
de cheval. Dans l'emploi de ce substratum, il y a quelques
prÃ©cautions Ã  prendre.

Le crottin de cheval est, comme on sait, le refuge d'une
foule de germes de plantes ; mais il contient en outre les Å“ufs
d'un grand nombre d'animaux infÃ©rieurs, et parmi ces der-
niers les Helminthes sont les plus incommodes et les plus dan-
gereux; notamment les Oxyures peuvent s'y propager et dÃ©ter-
miner chez les personnes qui se livrent Ã  la culture des plantes
microscopiques des maladies fort dÃ©sagrÃ©ables.

Pour remÃ©dier Ã  cet inconvÃ©nient, il est bon de n'employer
cette substance qu'aprÃ¨s l'av^oir laissÃ©e quelques heures en
contact avec une petite quantitÃ© de sulfure de carbone : les
animaux infÃ©rieurs sont rapidement dÃ©truits; puis, quelques
heures d'exposition Ã  l'air dans un cristallisoir simplement
recouvert d'un disque de verre suffisent pour permettre au
sulfure de carbone de s'Ã©vaporer. Le contact, mÃªme trÃ¨s court,
du sulfure de carbone, empÃªche la germination des spores
possÃ©dant une membrane mince et renfermant des goutte-
lettes d'huile, comme celles des Pilobohis, etc.

Si maintenant on veut dÃ©truire les germes des vÃ©gÃ©taux
infÃ©rieurs, il suffit d'enfermer le crottin de cheval dans des
bocaux; on verse le sulfure de carbone, et l'on bouche avec un

liÃ¨ge qu'on recouvre d'abord de coUodion, puis de cire Ã  cache-
ter. Les spores, au contact de l'eau et du sulfure de carbone,
ne conservent pas longtemps leur facultÃ© germinative; toute
fermentation est arrÃªtÃ©e. D'ailleurs on peut laisser les choses

en cet Ã©tat pendant six mois ou un an. Lorsqu'on a jugÃ© bon
d'employer la substance, on remplace le bouchon de liÃ¨ge par
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un tampon de colon et l'on expose un jour Ã  l'air. PassÃ© ce
temps, l'on peut ensemencer, et si on a la bonne fortune de ne
dÃ©poser que les spores d'une seule espÃ¨ce, on obtient des
cultures d'une remarquable puretÃ©.

Le Mucor circinelloides est un trÃ¨s petit Mucor qui donne au
pain sur lequel on le cultive une teinte grisÃ¢tre foncÃ©e. Les
sporanges sont entourÃ©s d'une membrane lisse ou finement
grenue. Les spores sont rondes et presque incolores. La colu-
melle adhÃ¨re au sporange par sa partie infÃ©rieure, elle est un
peu hÃ©misphÃ©rique. Le support est souvent circinÃ©; c'est lui
qui a valu son nom Ã  la plante. Il porte des ramifications uni-
latÃ©rales et irrÃ©guliÃ¨res. Le plus souvent une branche secon-
daire naÃ®t plus ou moins loin au-dessous d'un sporange, de
maniÃ¨re que le premier sporange formÃ© est toujours plus bas
que ceux qui lui succÃ¨dent. Souvent les tubes fructifÃ¨res
naissent immÃ©diatement au-dessous des sporanges, qui demeu-
rent sessiles.

Le Mucor circinelloides, comme on sait, se met facilement
en boule et devient ferment sphÃ©rique; mais il ne faut pas
croire que la prÃ©sence de ce ferment soit nÃ©cessairement liÃ©e
avec la production de l'alcool. Cet hiver, j'ai cultivÃ© pendant
un mois ce ferment dans une solution de dextrine, sans obte-

nir pour cela de traces d'alcool apprÃ©ciables par la distilla-
tion. En prÃ©sence du glycose, il y a production d'alcool et
formation du ferment; mais, avec une autre substance, il peut
y avoir ferment sans production d'alcool.

Le Mucor circinelloides se cultive trÃ¨s aisÃ©ment dans la

dÃ©coction de malt, la dÃ©coction de pruneaux; il donne des
sporanges et des chlamydospores, mais je n'ai pu obtenir
encore de zygospores dans ces conditions. 11 est vrai que je n'ai
continuÃ© la culture que pendant quelques semaines.

Les zygospores se forment dans les retraites humides, au
fond d'un cristallisoir, sous la couche de crottin de cheval oÃ¹

se fait la culture. On est averti de leur prÃ©sence : on aperÃ§oit
par transparence de petites masses blanches de filaments
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faciles Ã  reconnaÃ®tre. Les zygospores se trouvent dans ces
masses.

Ces zygospores sont rouges et munies de longues saillies
pointues. Ces saillies diffÃ¨rent de celles que l'on remarque sur
les zygospores du Mucor racemosus et du Mucor spinosus. Elles
ont l'aspect qu'on obtiendrait si, avec une pince fine, on sou-
levait une membrane mince, une couche de collodion, par
exemple, Ã©talÃ©e sur un liquide. Il y a un sommet trÃ¨s pointu
d'oÃ¹ descendent tout autour des rides, des sortes d'Ã©paississe-
ments qui diminuent graduellement. Vues de face, ces saillies
ont la forme d'Ã©toiles plus sombres que le reste de l'enve-
loppe.

Le Mucor circinelloides a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© Ã©tudiÃ© plusieurs fois par
M. Van Tieghem et par M. Gayon, mais on n'avait pas encore
obtenu ses zygospores.

MUCOR EKECTUS (espÃ¨ce nouvelle).

(Pl. 8, fig. 2-11.)

Les Mucor forment un genre extrÃªmement nombreux,
mais les espÃ¨ces sont difficiles Ã  distinguer nettement les unes
des autres, les sporanges Ã©tant construits sur le mÃªme type.
Aussi l'Ã©tude distinctive de chacune d'elles demande-t-elle

un soin minutieux. Heureusement la mÃ©thode que j'ai dÃ©crite
dans ma prÃ©cÃ©dente publication permet d'obtenu' aisÃ©ment
les zygospores, qui donnent des caractÃ¨res trÃ¨s nets et trÃ¨s
tranchÃ©s.

Le Mucor erectus a tout Ã  fait le port du Mucor tenuis et du
Mucor racemosus, mais il se distingue aisÃ©ment de l'un et de

l'autre. Les sporanges, trÃ¨s petits, ont une membrane lisse.
Les spores sont ovales et ne mesurent que 0"'"',0042 sur
0""",0021. La columelle est analogue Ã  celle du Mucor race-
mosus; son diamÃ¨tre est d'environ cinq fois une spore,
0'""\0105, mais souvent un peu plus dÃ©veloppÃ©e; elle est ordi-
nairement sphÃ©rique, portant Ã  sa base une petite collerette,
vestige de la membrane du sporange. Le support porte le



208 il. B;%I.\IGR.

mÃªme genre de ramifications que le Mucor racemosus. Le
sporange mesure environ 0"â„¢,02i0.

Le ferment sphÃ©rique du Mucor crectus est ordinairement
plus arrondi que celui des espÃ¨ces prÃ©cÃ©dentes. Il prÃ©sente
souvent un double contour et le bourgeonnement peut se voir
aussi bien que sur un Saccharomyces.

Le mycÃ©lium est formÃ© de fdaments rÃ©guliers renfermant
des gouttelettes d'apparence d'huile presque incolore et de
nombreuses vacuoles. Les chlamydospores sont nettement
recouvertes de petites aspÃ©ritÃ©s.

La culture dans une goutte de jus de pruneaux donne
constamment, en hiver et au printemps, de trÃ¨s nombreuses
zygospores. Mais, tandis que chez le Muco?' tenuis on ne
trouve que des azygospores isolÃ©es, chez le Mucor racemosus
presque exclusivement des zygospores, cette plante au con-
traire donne presque autant de doubles azygospores que de
zygospores. Souvent mÃªme une des deux azygospores reste
rudimentaire. D'autres fois deux de ces organes de reproduc-
tion ne se soudent que lorsqu'ils sont dÃ©jÃ  volumineux.

Les zygospores et les azygospores ont la mÃ´me apparence.
Leur membrane externe est rougeÃ¢tre, comme celle des
plantes que nous avons vues jusqu'ici, mais les proÃ©minences
saillantes sont moins pointues que celles du Mucor circinel-
loides, avec lesquelles cependant elles ont une certaine ana-
logie. Leur projection, vue de face, dessine des sortes d'Ã©toiles
irrÃ©guliÃ¨res formÃ©es par des Ã©paississements colorÃ©s.

MlICOR FRAGILIS (espÃ¨ce nouvelle).

(Pl. 8, fig. 12-17.)

Il s'agit encore ici d'un petit Mucor trÃ¨s commun, ramifiÃ©,
donnant le ferment sphÃ©rique et transformant les matiÃ¨res
sucrÃ©es en alcool. J'ai trouvÃ© cette plante pour la premiÃ¨re fois
sur de la farine de Lin mouillÃ©e. On la distingue facilement Ã 

cause de ses petits sporanges noirÃ¢tres. Mais cette couleur
des sporanges, vus au microscope, n'est pas la mÃªme que
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celle de la variÃ©tÃ© du Mucor racemosiis dont j'ai parlÃ©. Les
spores de Mucor racemosiis sont jaunÃ¢tres, tandis que les
spores du Mucor fragilis sont nettement bleuÃ¢tres.

Le sporange n'offre pas de diffÃ©rence avec celui du Mucor
prÃ©cÃ©dent. La columelle cependant est plus aplatie, elle s'in-
sÃ¨re un peu au-dessus du point oÃ¹ le sporange s'attache au
fdament. Les spores bleuÃ¢tres sont ovales et de mÃªme dimen-
sion que dans l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente.

Les zygospores s'obtiennent avec la plus grande facilitÃ© en
hiver et au printemps sur la dÃ©coction de pruneaux; la cul-
ture devient littÃ©ralement noire au bout de huit jours. Elles
distinguent trÃ¨s nettement cette espÃ¨ce, car elles sont noires.
Leur membrane externe est d'abord recouverte de plaques
noires, trÃ¨s lÃ©gÃ¨rement dÃ©chiquetÃ©es sur les bords et de
forme polyÃ©drique; de sorte qu'elles sont sÃ©parÃ©es par des
hgnes claires. Puis, Ã  la maturitÃ©, elles sont complÃ¨tement
noires. De chaque cÃ´tÃ© de la zygospore, comme du reste
dans les espÃ¨ces prÃ©cÃ©dentes, peut se trouver un anneau
sombre sÃ©parÃ© par une cloison des deux suspenseurs.

Le ferment sphÃ©rique de cette espÃ¨ce ne prÃ©sente rien de
particulier,

MUCOR MOLLIS (espÃ¨ce nouvelle).

(Pl. 8, fig. 18-21.)

Le Mucor mollis est un grand Mucor Ã  filaments relative-
ment larges, portant une, deux ou trois longues branches. Ces
tubes se rÃ©trÃ©cissent un peu pour l'insertion du sporange.
Celui-ci possÃ¨de une membrane lisse et est rempli de petites
spores ovales de mÃªmes dimensions que les prÃ©cÃ©dentes. Son
diamÃ¨tre est bien plus grand que celui du Mucor fragilis. Sa
columelle est largement assise dans le sporange, c'est-Ã -dire
qu'elle s'insÃ¨re dans le renffement beaucoup plus haut que le
point oÃ¹ celui-ci s'attache au filament.

Les zygospores sont noires ; mais, bien qu'elles soient
garnies de petites plaques Ã©paissies, on les distingue aisÃ©ment

6' sÃ©rie. Bot. T. XIX (Cahier n" i)-^. 14
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des prÃ©cÃ©dentes. En effet, ces petites plaques isolÃ©es les unes
des autres sont cependant groupÃ©es par Ã®lots largement sÃ©pa-
rÃ©s. Dans chacun de ces Ã®lots, les parties en regard les unes des
autres sont un peu plus noires, tandis que celles qui se rap-
prochent des espaces libres sont quelquefois trÃ¨s claires k leur
limite extrÃªme. X la maturitÃ©, la couleur noire envahit toute
la surface.

Il me resterait bien Ã  parler de deux espÃ¨ces nouvelles pos-
sÃ©dant des zygospores noires : l'une, le Mucor Iristis, ayant un

sporange trÃ¨s noir et des zygospores dont les suspenseurs por-
tent des prolongements en doigts dÃ¨ gant; l'autre, le Mucor
modestuSy ayant un sporange incolore et des zygospores noires
garnies de saillies Ã  lignes rayonnantes; mais je n'ai pas en-
core terminÃ© leur Ã©tude. Je n'ai obtenu que deux ou trois

fois leurs zygospores.

CtL-ETOCLADlUx^Ã® fiREt-ELUll (Van Tieglieui).

(PL 9, lig. 1-10.)

Les espÃ¨ces de Mucors sont extrÃªmement nombreuses; aussi
m'est-il arrivÃ©, dans deux cultures diffÃ©rentes de plantes que

je croyais les mÃªmes, d'obtenir des zygospores faciles Ã  distin-

guer.
Le Chcetocladiim Brefeldii, on le sait, se compose de fda-

ments portant des vcrticilles fructifÃ¨res fort remarquables.
Une tige principale, aprÃ¨s s'Ãªtre dÃ©veloppÃ©e convenablement,
se renfle un peu Ã  son extrÃ©mitÃ©, qui devient comme tubercu-
leuse, par suite des bourgeons qui s'y forment. Ces bourgeons
sont de nombre variable, souvent cinq, dont quatre latÃ©raux
et un terminal, qui continue Ã  s'accroÃ®tre, soit en une longue
pointe, soit en une tige qui portera plus tard un nouveau verti-
cille. Les quatre bourgeons latÃ©raux se dÃ©veloppent de la
mÃªme maniÃ¨re. Chacun d'eux s'allonge un peu, puis se renfle
Ã  son tour en une sorte de massue irrÃ©guliÃ¨re prÃ©sentant
quatre ou cinq nodositÃ©s, dont une terminale qui devient une
longue pointe. Les nodositÃ©s latÃ©rales prennent de l'extension
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et se terniineat par des mamelons de forme irrÃ©guliÃ¨re et sur
lesquels les spores se produisent simultanÃ©ment chacune dans
un sporange portÃ© par un petit pÃ©dicelle. BientÃ´t chaque ma-
melon, d'abord globuleux, se modifie Ã  son tour et prend un
aspect diffÃ©rent; il se produit une pointe au sommet, et trois
ou quatre bras latÃ©raux sur lesquels se trouvent les spores Ã  la
maturitÃ©. Lorsque les spores se sont dÃ©tachÃ©es, les ramifica-
tions diverses, munies Ã  chaque Ã©tage d'une longue pointe,
forment un ensemble qui paraÃ®t trÃ¨s compliquÃ©.

Les spores du Chmtocladium Brefeldii sont presque inco-
lores et mesurent O^'^OO^S. Le froid possÃ¨de une singuliÃ¨re
propriÃ©tÃ©, il les rend roses. Beaucoup d'autres MucorinÃ©es
du reste prÃ©sentent le mÃªme phÃ©nomÃ¨ne.

Correspondant Ã  ces caractÃ¨res, j'ai cultivÃ© deux plantes
qui m'ont donnÃ©, l'une des zygospores pÃ¢les, jaunÃ¢tres, avec
des stries irrÃ©guliÃ¨res, fines et nombreuses, et des suspenseurs
extrÃªmement dÃ©licals; l'autre, Ã  suspenseurs se dÃ©formant
moins, Ã  zygospores brunes, garnies de stries irrÃ©gnliÃ¨res,
mais plus Ã©paisses et moins nombreuses. A part ces diffÃ©-
rences, les zygospores sont construites sur le mÃªme type. Au
dÃ©but, elles se comportent comme celles des petits Mucors.
Deux ampoules se gonflent vis-Ã -vis l'une de l'autre; la partie
raÃ©diaae se sÃ©pare par une cloison de chaque cÃ´tÃ©, et se garnit
de lignes irrÃ©guliÃ¨res. A ce moment, les ampoules se gonflent
irrÃ©guliÃ¨rement sur les cÃ´tÃ©s. BientÃ´t on voit de grosses
bosses, tantÃ´t deux, tantÃ´t en plus grand nombre. Ces bosses

peuvent Ãªtre volumineuses et Ã©tranglÃ©es Ã  la base; d'autres
fois, elles se terminent simplement en pointe, ^ur CfCs bosses,

peuvent encore naÃ®tre des sortes de pointes qui deviennent
des filaments aÃ©riens.

Le ChÅ“tocladmui, en prÃ©sence de divers Mucors, produit
des tubercules qui naissent irrÃ©guliÃ¨rement soit au point de
contact, soit sur les filaments eux-mÃªmes. CultivÃ© dans une

goutte de solution trÃ¨s nutritive, il peut donner ces tuber-
cules dans ses filaments mycÃ©liens. Si l'on Ã©tudie le mode de
parasitisme, on voit \eAl\-Ã meuiÃ©u CJiÅ“JoGladmm, d'abord de
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diamÃ¨tresensiblementÃ©gal, se renfler au point de contacL avec
le filament Ã©tranger, puis prÃ©senter des nodositÃ©s. Il se fait des
sortes de boules qui embrassent le tube du Mucor. Les mem-
branes juxtaposÃ©es se rÃ©sorbent de telle faÃ§on que le filament
chajtocladien paraÃ®t Ãªtre une ramification du tube du Mucor.
Des ampoules se forment alors indistinctement sur l'un ou
l'autre au point de soudure et peuvent dÃ©terminer la produc-
tion d'une masse volumineuse.

Un autre mode de parasitisme existe chez un Mucor diffÃ©-
rent, le Mucor par asiticus, espÃ¨ce nouvelle que j'ai dÃ©couverte
trop tard pour qu'elle puisse figurer dans cette communica-
tion. Dans cette plante, le parasitisme s'Ã©tablit ainsi : Une am-
poule volumineuse ovale se forme soit Ã  l'extrÃ©mitÃ©, soit au
milieu d'un filament; arrivÃ©e au contact du filament Ã©tranger

celui-ci se modifie Ã  son tour et envoie des prolongements
latÃ©raux allongÃ©s en forme de doigts ou de main, qui saisissent
l'ampoule en s'appliquant sur sa surface.

Le Mucor paras iticus possÃ¨de la propriÃ©tÃ© cui'ieuse de don-
nei" trÃ¨s difficilement ses sporanges, aussi m'est-il arrivÃ© de
confondre longtemps ses filaments avec ceux du Cketocladium.
C'est mÃªme pour cette raison que la planche 9 se trouve pos-
sÃ©der la figure 11.

Je reviendrai dans une prochaine publication sur cette es-
pÃ¨ce, dont le mode de vÃ©gÃ©tation est trÃ¨s remarquable.

Je n'ai pas Ã  m'Ã©tendre sur cette plante, bien connue aujour-
d'hui et qui a Ã©tÃ© Ã©tudiÃ©e dÃ©jÃ  un grand nombre de fois, par
M. Brefeld, qui le premier en a obtenu les zygospores, et par
M. VanTieghem.

THAMiNlDlUM ELEGANS (Corda).

(Pl. 10, l\g. 1-9.)

Cette plante a Ã©tÃ© Ã©tudiÃ©e tant de fois, que tout le monde a
prÃ©sente Ã  l'esprit la forme gracieuse qu'elle revÃªt. Je rappel-
lerai seulement en quelques mots sa configuration gÃ©nÃ©rale.

On sait que c'est un Mucor hÃ©tÃ©rosporangiÃ©. Le gros spo-
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range est assez semblable Ã  celui du Miicor Mucedo, mais le
support diffÃ¨re davantage; il porte de longues branches latÃ©-
rales lorsque, cultivÃ© sur la peptone, par exemple, il n'a que
trÃ¨s peu de dichotomies.

Les fructifications nÃ©es Ã  l'extrÃ©mitÃ© des dichotomies sont

trop connues pour que je les mentionne. Je me contenterai de
reprÃ©senter dans la planche 10, fig. 2, le quart d'un verticille
trÃ¨s jeune, au dÃ©but mÃªme de la formation des sporanges.

Le mycÃ©lium diffÃ¨re beaucoup de celui du Miicor race-
mosus. Il ne prÃ©sente pas de filaments sensiblement Ã©gaux et
brusquement terminÃ©s. Lorsqu'on peut le cultiver Ã  l'aide
d'une spore bien isolÃ©e, de faÃ§on que le mycÃ©lium puisse
prendre un dÃ©veloppement convenable, on remarque des fila-
ments principaux qui diminuent insensiblement de diamÃ¨tre,
et de chaque cÃ´tÃ© des radicules secondaires, que l'on peut
comparer Ã  des sortes de mains; Ã  peu de distance de leur
origine, ces radicules augmentent considÃ©rablement de dia-
mÃ¨tre, puis se terminent par des filaments trÃ¨s tÃ©nus. Dans
certaines conditions, ces fdaments tÃ©nus disparaissent et le
mycÃ©lium devient boursouflÃ©; il se forme des cloisons, des
sphÃ¨res se dÃ©tachent et on obtient une certaine analogie avec
le ferment sphÃ©rique.

Les zygospores du Thamnidiim s'obtiennent vers le mÃªme
moment que celles du Cluetocladium; dans les cultures pures,
aux mois de mai et juin. Je lÃ©sai obtenues en trÃ¨s grande abon-
dance et sur des filaments portant des dichotomies, ce qui
leur donnait un caractÃ¨re d'authenticitÃ© indiscutable. Ces

zygospores se produisent, comme celles du Mticor racemosus,
bien au-dessus du substratura; il faut donc, pour les obtenir,
cultiver le Thamidum dans des boÃ®tes en plÃ¢tre spÃ©ciales,
permettant la culture en grand et empÃªchant les filaments
dressÃ©s de se dessÃ©cher trop rapidement. Elles s'Ã©tagent les
unes au-dessus des autres, comme les barreaux d'une Ã©chelle.
A leur dÃ©but, elles sont recouvertes de petites plaques noires
sÃ©parÃ©es les unes des autres; bientÃ´t la couleur noire envahit
toute la surface extÃ©rieure d'une couche Ã©paisse. Cette sub-
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